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RAPPORT DU RECTEUR 

PAR 

M, le Prof. C, SORET 

MoNsnwR LE CONSEILLER D'ETAT, 
MESDAMES, MESSIEURS, 

Vingt-cinq ans se sont écoulés depuis que la Loi du 13 sep­
tembre 1873 a transformé en Université la vieille Académie de 
-Genève. Voici vingt-cinq ans, presque jour pour jour, qu'Edouard 
Humbert, le recteur alors en charge, a ouvert, le 31 décembre 
1873, la première séance solennelle qui se soit tenue dans l'Aula. 
Le charmant discours qu'Edouard Humbert prononça dans 
eette occasion mémorable, j'aurais été tenté de m'en emparer 
pour aujourd'hui et d'en substituer simplement la lecture à celle 
de mon propre rapport ; vous y auriez gagné et moi aussi. Mais 
-peut-être auriez-vous trouvé par trop pratique cette manière de
m'acquitter de mes fonctions.

Fait intéressant qu'Edouard Humbert relevait en passant, le
rajeunissement de la vénérable Académie amenait d'emblée un
renouveau d'activité intellectuelle parmi la jeunesse genevoise :
�n 1873 pour la première fois depuis longtemps, des concur­
rents se présentaient pour presque tous les concours académi­
ques, et les prix annoncés sur les programmes sortaient du
domaine des choses purement virtuelles.

L'heureux présage que voyait là le premier recteur de l'Uni­
versité, vous savez, Mesdames et Messieurs, qu'il s'est en grande
partie réalisé.

Dans r.:es vingt-cinq ans, le nombre de nos étudiants réguliers 
-est devenu cinq fois plus grand ; cent-soixante-huit travaux ont
-été récompensés dans nos concours; six-cent-trente-quatre thèses
ont été publiées dans les diverses Facultés; ce sont là les signes
extérieurs d'une activité et d'une prospérité dont nous pouvons
nous réjouir.

Hélas ! pourquoi faut-il que nous ayons aussi à compter tant 
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de places vides parmi nous! Il ne reste plus personne de ceux 
qui prirent la parole à la séance du 31 décembre 1873; Edouard. 
Humbert, Charles Le Fort, Henri-Frédéric Amiel, Joseph 
Hornung, qui proclamaient les noms des lauréat�, ont tous 
disparu, et beaucoup d'autres après eux._ C�tte annee encore la
mort nous a enlevé deux professeurs ordmaires. 

M. Pierre Vaucher, que nous avons eu le chagri_n de �erdi:e le
7 juin dernier, occupait une place émi�ente parmi les hist?r1�ns
de la Suisse ; il était aussi un maitre mcomparable �ar 1 affe��
tion qu'il portait à ses élèves, et par l'influence qu'.tl exerçait 
sur les nombreux disciples dont il aimait à se sentir entouré. 
Professeur depuis 1865, doyen de la Faculté des lettres, vice- , ; 
recteur, puis recteur, il a vécu pour l'Universi�é. qui le consi­
dérait comme un de ses chefs et qui gardera precieusement son 
souvenir. , 

Le 17 décembre, nous avons éprouvé un nouveau deuil en la 
personne de M. Denis Monnier professeur de chimie biologique 
depuis 1876. M. Monnier a contribué pour une large part à 
l'élaboration des plans de l'Ecole de chimie et à la remarquable 
installation de cet institut. Esprit inventif, il fut l'auteur d'un ,, 
grand nombre d'applications ingén�euses et de procédés utiles au� _, 
arts et à l'industrie; modeste et aunant peu les controverses, 11 
restait volontiers dans son laboratoire; ceux qui avaient l'occasion 
de l'y visiter savent quel bonaccueil et quelle complaisance l'on 
rencontrait auprès de cet excellent collègue. 

Nous ne saurions enfin omettre de rappeler ici que l 'Université 
a pris sa part du deuil causé dans le pays tout entier par la_ mort
de M. le Conseiller d'Etat Alexandre Gavard, ce magistrat 
remarquable par ses talents et sa puis�ance de _travail,. qui,
chargé à deux reprises du Département de 1 Instruct10n publique, 
avait consacré à la grande tâche qui lui était dévolue toutes 
ses forces et tout son dévouement. 

Nous dirons maintenant quelques mots des faits d'ordre admi­
nistratif qui se sont produits dans l'Université au comant de 
l'année 1898. 

M. le prof. Henri Fazy, élu Conseiller d' Eta� l' ann�e d�r� '.'­
ni ère, a renoncé à son cours d'histoire de Geneve, qm a ete / 
confié pour le semestre d'été à M. le prof. Ch._ Borge�ud. M. le ;"
prof. i\.lfred Vincent, également élu Conseiller d Etat, est· i
toujours remplacé par M. le D• Ernest de Mari_gn_ac.

l La disparition de M. Pierre Vaucher a entrame des change� 
ments importants dans l'organisation de l'enseignement des , 
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sciences historiques à la Faculté des lettres. Cet enseignement 
comprend maintenant les chaires suivantes: Une chaire d'histoire 
du moyen âge et d'histoire moderne à laquelle _M. le prof. De 
Crue a été appelé; - une chaire, non encore repourvue, compre­
nant l'histoire ancienne comme enseignement principal, et 
l"histoire contemporaine; - une chaire d'histoire nationale qui 
a été confiée à M. Ch. Borgeaud et qui englobe le cours d'insti­
tutions politiques de la Suisse que M. Borgeaud faisait précé­
demment à la Faculté de droit ; - enfin une chaire extraordi­
naire d'archéologie non encore repourvue. - A la Faculté de 
droit, M. Borgeaud a été appelé en outre à une chaire ordi­
naire de droit constitutionnel comparé. 

MM. les prof. L. Duparc et A. Pictet sont chargés, pour la fin
du semestre, le premier de la chimie analytique, le second de la 
chimie biologique, enseignements laissés en souffrance par le 
décès de M. Monnier. - M. le prof. Gabriel Oltramare a obtenu 
un congé temporaire pour une partie de ses cours; il est suppléé 
par M. le prof. Cailler. - M. le pfof. Brun a dû également 
demander un congé pour raisons de santé; M. le prof. Chodat 
a été chargé de la suppléance. 

Quelques nouveaux privat-docents se sont inscrits, MM. Pe­
nard, Roget et Braun. 

Le nombre total des personnes qui suivent les cours pendant 
. ce semestrn est de 948; il était de 1025 en 1898, de 862 seule­

ment en 1897 ; si nous ne prenons q ne les étudiants réguliers 
· nous trouvons actuellement 7 44 inscriptions, contre 762 en 1898

et 674 en 1897. Nous n'avons pas à nous plaindre, la marche
' en avant se poursuit au milieu de quelques oscillations iné­
. vitables. 

Résultats satisfaisants également du côté des examens de 
grades. L'an dernier le rapport du recteur accusait 112 diplô­
mes délivrés ; cette fois-ci nous en trouvons 120 : 19 · baccalau­
réats, 7 diplômes de chimiste et 14 doctorats à la Faculté des 
sciences ; 10 baccalauréats et 8 licences à la Faculté des lettres 

- et des sciences sociales; 15 licences et 3 doctorats à la Faculté
. de droit ; 2 baccalauréats à la Faculté de théologie; et enfin
17 baccalauréats, 8 diplômes de pharmacien et 17 doctorats à

: la Faculté de médecine.
A la Faculté des lettres un changement important a été fait 

dans l'organisation du séminaire de français moderne par l'in­
troduction d'un certificat d'aptitude à l'enseignement du fran­

içais moderne, que les membres réguliers du séminaire pourront 
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obtenir après examen. Au séminaire ont été rattachés les cours 
de vacances, qui, depuis 1892, grâce au zèle et aux efforts inin­
te1Tompus de M. le prof. Bernard Bouvier et de ses collabora­
teurs, se sont progressivement améliorés dans leur organisation 
et ont servi de modèle à plusieurs institutions analogues récem­
ment créées dans d'autres Universités Cet été, ces cours ont 
réuni un total de 383 participants ; nos félicitations au dévoué 
secrétaire-administrateur ! 

Au laboratoire de physique, un crédit voté spécialement par 
le c+rand Conseil a permis d'établir une installation électrique 
tout à fait satisfaisante. Cette installation a été combinée par M. 
J. Graizier, chef des services électriques de la Ville, et ancien
préparateur au laboratoire de physique, qui s'est mis gracieuse­
ment à notre disposition, et par M. René Thury, l'ingénieur
bien connu de la Compagnie de l'lndustrie électrique. Nous
sommes heureux d'avoir cette occasion d'exprimer à ces Mes­
sieurs toute notre gratitude.

La Société académique continue à jouer auprès de nous le 
rôle d'une fée bienfaisante. Le laboratoire de botanique lui doit 
cette année un matériel de stérilisation et d'étuves destiné à 
l'étude de cultures de végétaux inférieurs ; la bibliothèque de 
mathématiques et celle de théologie lui sont redevables d'ac-_ 
quisitions importantes. Grâce à elle encore, le laboratoire de 
psychologie expérimentale a pu augmenter notablement son ou­
tillage. 

Nos divers enseignements sont donc loin de rester stationnai-,' 
res; néanmoins, l'accroissement du nombre de nos étudiants et 5 
du nombre de nos cours n'est pas sans entrainer des difficultés : 
matérielles; les locaux existants ne suffisent plus ; les lacunes-: 
qui. ont déjà été signalées à cet égard deviennent chaque jour ' 
plus frappantes, et des mesures devront certainement être pri-
ses dans un avenir peu éloigné, si l'on veut que notre Univer; ' 
sité garde son rang au milieu des autres Universités suisses. 

Je n'entrerai pas dans le détail des congrès et solennités di- ·, 
verses auxquelles l'Université de Genève a eu l'occasion de se, 
faire représenter. Nos délégués se sont rendus à Zurich, à/;, 
Vienne, à Budapest, à La Haye, à St-Pétersbourg, déployant:. 
une puissance de locomotion au moins égale à leur bonne vo-,:,• 
lonté pour établir et maintenir des relations personnelles ave( 
nos collègues des autres pays . Je rappellerai seulement que;;: 
plus près de nous, M. le prof. Paul Chaix a célébré le Je' octo 
bre s0-11 gom• anniversaire, que la Société de Zofingue a fêté le 1,
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'. Inai ses soixante-quinze ans d'existence ; le premier de ces deux 
,__jubilés a été peut-être un peu plus tranquille que l'autre ... 
_: C'est de bon cœur que l'Université s'est associée à tous les 

deux, heureuse d'apporter ses félicitations au doyen de ses 
professeurs honoraires et à la doyenne de ses Sociétés d'étu­

·- diants. 
Je venais d'écrire joyeusement les lignes qui précèdent lors­

qu� le �5 décembr� est survenu� une catastrophe qui aur�it pu
ane�ntlr tous le� resultats acqms; et rendre pour longtemps im­
possible le fonct10nnement de la Faculté des sciences. Un incen­
die, dont les ca_uses n'ont pu être élucidées, 'S'est déclaré à cinq 
heures du matm 9-ans le laboratoire de physiqne, ruinant en 
peu d'mstants l'atelier du préparateur; le laboratoire particu­
lier du professeur, et une chambre pleine d'instruments dont 
beaucoup avaient, outre leur valeur intrinsèque, un réel intérêt
hi_s�orique; chose plus grave encore, le feu gagnant l'étage su­
perieur a consumé un local oü M. le prof. Chodat conservait son 
herbier, et a détruit des collections précieuses et le travail de 
bien des années. Je suis certain, Messieurs et chers collègues 
d'être votre interprète en disant à M. Chodat que l'Université 
prend cordialement pa1't à son chagrin, et pense avec recon­
naissance aux services dévoués qu'il lui a rendu,;, et qu'il lui 
rendra encore, malgré ces difficultés nouvelles. Grâce à l'appui 
des autorités, à la bonne volonté de nos employés, des entrepre-

___ neurs et des ouvrie1·s qui ont été chargés du déblaiement, grâce 
aussi à l'aide obligeante de plusieurs de nos élèves et collabora­
teurs, on a pu parer au plus pressé, les cours et laboratoires 
se sont rouverts à la date fixée par le règlement, et la marche
normale de l'Université n'a pas été arrêtée. 

Mesdames et Messieurs, 
Par suite d'une décision du Sénat et pour ne pas trop sur­

charger le programme de cette séance, nous avons dû prier 
ceux de nos collègues qui ont à nous exposer le, décisions des 
jurys des divers concours nniversitaires, de réserver leurs rap­
ports complets pour la publicati0n qui en sera faite prochaine­
ment et de se borner pour aujourd'hui à nous en communi­
quer des extraits. C'est vous dire que je ne saurais garder plus 
longtemps la parole. Pourtant je dois encore ajouter quelques
mots. 
. Dans la séance du 31 décembrn 1873, Edouard Humbert ter-
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mina son rapport en rendant hommage à la mémoire d'Auguste 
de la Rive, le grand physicien décédé quelques mois auparavant. 
Aujomd'hui aussi nous avons à rappeler d'importants souvenir-s 
scientifiques. 

M. Casimir de Candolle, M. Lucien de Candolle, et M. Louis
Pictet ont fait don à l'Université du buste de leur père et grand­
père, l'illustre botaniste Alphonse de Candolle. Dans quelques 
instants, l'État de Genève représenté par M. le Conseiller 
d'Etat Henri Fazy, et l'Université, représentée par M. le pro­
fesseur Chodat, doyen de la Faculté des sciences, prendront 
possession de ce beau bronze, dû au talent si apprécié de notre 
compatriote, M. Hugues Bovy, et destiné à être placé prochai­
nement dans le vestibule de l'Aula. 

Alphonse de Candolle a été un savant de premier ordre. Dès 
187 4, il fut placé, par le jugement de ses pairs, au nombre des 
huit associés étrangers d!;l l'Académie des sciences de Paris, ob­
tenant ainsi, comme avant lui les Genevois Théodore Tronchin 
en 1778, Charles Bonnet en 1783, Horace Bénédict de Saus­
sure en 1790, Augustin-Pyramus de Candolle en 1826 et Au� 
guste de la Rive en 1864, la plus haute distinction qui puisse 
couronner la carrière d'un homme de science. Fruit d'une lon­
gue vie tout entière consacrée au travail, son œuvre est im­
mense, et s'étend bien au delà des limites de la botanique 
pure. Il ne m'appartient pas d'en parler, mais, sans empiéter 
sur ce que des voix plus autorisées que la mienne auront à vous 
dire tout à l'heure, qu'il soit permis au recteur d'exprimer lui 
aussi à Messieurs de Candolle et Pictet, la reconnaissance de · 
l'Université. Il est juste et il est bon que notre jeunesse univer­
sitaire se souvienne de ceux qui ont contribué à faire de notre 
petite cité autre chose qu'une simple bourgade. Sans doute ces 
hommes-là ont été grands par les facultés exceptionnelles qu'ils 
avaient reçues, mais ils ont été grands aussi pat l'usage qu'ils 
en ont su faire et chacun de nous peut au moins essayer de sui­
vre l'exemple de leur vie laborieuse, de leur probité scientifique 
et leur amour désintéressé de la vérité. 

Après le Rapport du Recteur, MM. les étudiants chantent un

chœur sous la direction de 111. O. Barblan. 

GRADES DÉCERNÉS PENDANT L'ANNÉE 1898 
Dans cette liste )le fig·urent pas : le baccalauréat ès sciences, le baccalauréat 

ès lettres et le baccalauréat ès sciences médicales. 

Dootorat ès sciences naturelles,'. 

Tchouproff, Olga. 

Doctorat ès sciences physiques. 

Duret, Albert. 
Guggenheimer, Siegfried. 
Dumont, Eugène. 
Himmelschein, Abraham. 
Friderich, Louis-E. 
Bahatrian, Gabri�l. 

Babel, Alexis. 
Boerlage, Jean. 
Berthoud, Alfred. 
Aebi, Walther. 
Pearce, Francis. 
Dessoulavy, Edouard 

Diplôme de chimiste. 

Steinmann, Albert. 
Dessoulavy, .,--Edouard. 
Schœn, Marcel. 
Stussi, Hans. 

Loriol, de, Robert. 
Kohan, David. 
Weintraub, Naum. 

Doctorat en droit. 

Deanna, Henri. Sacopoulo, André. 

Licence en droit. 

Baltazzi, Anastase. 
Pop-Christitch, Antoiiie. 
Romano, Marco.. 
Pangalo, Jean. 
Tagger, Joseph. 
Davidesco, Virgile. 
Pollatos, Jean. 
Guinand, Marcel. 

Ghika, Nicolas. 
Kondeff, Panaïote. 
Jequier, Jules. 
Achard, Louis. 
Gatti, Gaspard. 
Demole, Léon. 
Dubois, Henry, 

Licence ès lettres modernes. 

Goerg, Frédéric. 
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